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COURRIER DES LECTEURS
 Le 11/10/2019, Paul MORSE a écrit :

 Je prends connaissance de votre numéro 166 sur 
la vie d’Émile Chénin-Moselly à Chaudeney-sur-Moselle. J’y 
ai trouvé beaucoup d’informations sur les sources de son 
inspiration, mais moins d’éléments biographiques.
 Entre autres, j’ai été déçu de n’y retrouver aucune 
référence à notre commune d’Eaubonne dans le Val d’Oise, 
dont je suis un des historiens. En effet, Émile Chénin-Moselly 
avait acheté une maison dans cette ville et s’y est installé avec 
sa femme et trois enfants en 1913, très exactement au numéro 
167 de la Chaussée Jules-César. Il y résidait encore en 1918 
lors de son décès. Son épouse reste encore de nombreuses 
années à cette adresse, avant de retourner à Nancy, ses 
enfants Germaine et Jean-Pierre y sont encore en 1933 et 
1936 (au moins) selon l’Annuaire Générale des Lettres de 
1933 et les recensements de 1931 et de 1936. Ce dernier situe 
Jean-Pierre toujours à cette adresse avec son épouse Anne-
Marie Riston. Une belle maison meulière occupe encore cet 
emplacement, sans doute la même.
 Il est fort probable qu’entre 1913 et 1918, Chénin-
Moselly y ait rédigé quelques-uns de ses derniers romans.
 L’autre élément biographique que je ne trouve ni 
dans votre revue ni dans la biographie de Pierre Goudot, 
concerne les conditions de sa naissance. En recherchant son 
acte de naissance dans les Archives de Paris (naissances 
1870 Paris 2e, numéro 1121, V4E 194, vue 14/30) je vois que, 
non seulement ses parents étaient logés dans la Bibliothèque 
Nationale rue Richelieu, mais que le petit Émile y est né. C’est 
la première fois que je tombe sur un écrivain, Goncourt de 
surcroit, né dans une bibliothèque !
 Voulant porter tout cela à la connaissance des gens 
d’Eaubonne (une petite enquête révèle que personne d’ici n’en 
a entendu parler...), j’en ai fait un bref récit sous forme d’un 
article intitulé «Cet écrivain est né dans une bibliothèque» que 
j’ai publié parmi d’autres articles du même acabit (et veuillez 
en excuser le côté un peu sensationnel, mais sans cela les 
gens ne s’y intéressent pas) sur le site web qui centralise mes 
travaux:

http://chroniques.eaubonne.free.fr/index.html
 L’article en question se trouve ici:
http://chroniques.eaubonne.free.fr/httpchroniques-eaubonne-
free-frun-auteur-eaubonnais1-ne-dans-une-bibliotheque.html

 Veuillez m’excuser pour d’éventuelles inexactitudes.
 Je parle aussi de sa fi lle Germaine dans un longue 
article consacré aux «artistes d’Eaubonne»

http://chroniques.eaubonne.free.fr/artistes-deaubonne.html
 Peut-être dans la famille Chénin il y a d’autres 
documents concernant cette période? Du côté des Archives 
Municipales d’Eaubonne il n’y a strictement rien.
 Si vous avez d’autres précisions concernant le séjour 
de la famille Chénin à Eaubonne, je suis tout-à-fait d’accord 
pour les intégrer à mon article. De mon côté, si je peux vous 
apporter d’autres précisions, n’hésitez pas à me solliciter.
 Cordialement,

Paul MORSE
paul.morse@free.fr

Le 20/10/2019, Paul MORSE a écrit :

 Comme vous avez pu le constater, une  partie de 
ce texte a été reprise de la biographie de Pierre Goudot. Les 
images de la famille Chénin proviennent de votre revue, celle 
de Marie Barthélémy et de Germaine Chénin-Moselly ont été 
copiée sur les pages Généanet d’un certain «jfchenin» que je 
suppose être Jean-François Chénin. La liste de ses ouvrages 
a été reprise sur la page Wikipédia qui lui est consacrée. Les 
autres sources sont mentionnées en bas de l’article.
 La maison occupée par Émile Chénin, et plus tard 
par 2 de ses 3 enfants, existe toujours au 167 chaussée 
Jules-César à Eaubonne. Vu le style de construction, je pense 
qu’elle est la même et non reconstruite depuis. J’irai la prendre 
en photo un prochain jour. Savez-vous comment je pourrais 
entrer en contact avec Jean-François Chénin ou d’autres 
descendants?
 Émile Chénin étant décédé en un lieu imprécis, je 
suppose que son acte de décès a été enregistré dans la ville 
de Lorient. Cet acte n’a pas été transcrit dans l’État-Civil de la 
commune d’Eaubonne, comme il aurait dû l’être.
 Mon article est un premier jet, je compte le peaufi ner 
à mesure que je trouve d’autres informations. Il doit y avoir 
quelques traces concernant Eaubonne dans les Archives de la 
famille à l’université de Nancy, mais je n’ai par le loisir d’aller 
les consulter.
 A votre disposition pour toute autre précision.

La maison 
d’Eaubonne

Marie-Fernande 
Barthélémy
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